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GrÀRCHINE

QUATRE JOURS

SUR LE CHAMP DE BATAILLE
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GARCHINE

Vsévolod Garchine naquit le 2 février 1858, dans le domaine que sa

grand'mère possédait dans le gouvernement d'Ekatérinoslav. Il avait

quatre ans lorsque, au moment où il sortait.avec sa mère d'une église,
un inconnu, un vieillard, s'approcha d'eux et, en contemplant le gar-

çonnet d'un air ravi, dit à sa mère :
— Votre enfant est extraordinairement beau, mais ce n'est pas de la

beauté d'un ange : il me rappelle le <tsaint Jean-Baptiste » que j'ai vu

à l'étranger, à la galerie de Dresde.

Ses yeux surtout, — grands, clairs, aux longs cils, — ses yeux étaient

admirables : dès son enfance, ils reflétaient la bonté, la douceur, avec

iine nuance de mélancolie. De bonne heure, il se montra nerveux et

impressionnable jusqu'à l'excès. A Slarobielsky, où la famille Garchine

habitait pendant la guerre, de Crimée, des régiments de cavalerie ne.

cessaient de défiler, les uns partant, les autres arrivant. Les officiers

venaient souvent chez les Garchine, et leurs récits n'en finissaient plus
sur les horreurs et les hauts faits du siège de Sébastopol. L'enfant

écoulait avidement; un jour, il prit la résolution de s'en aller guer-

royer, lui aussi. Plusieurs fois il fut sur le point de partir : il com-

mandait au cuisinier des petits pâtés, faisait de son linge un paquet

qu'il se chargeait sur l'épaule et venait, ainsi équipé, prendre congé
de ses parents. Ces adieux n'allaient point sans d'abondantes larmes ;

mais, cédant aux exhortations des siens, il consentait à remettre son

départ au lendemain. Le lendemain, il oubliait son projet pour quel-

ques jours ; puis son humeur aventureuse l'emportait de nouveau.

En 1864, à l'âge de neuf ans, il entra dans un lycée de Saint-Péters-

bourg. Il y fut un élève ordinaire, sauf dans les devoirs de style, où.il
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excellait. Vers la fin de 1872 se manifestèrent les premiers symptômes
de la maladie mentale qui devait, quinze ans plus tard, le conduire au

suicide. Il s'occupait avec ardeur de galvanoplastie, organisait un labo-

ratoire de chimie, installait le gaz dans l'appartement de son frère

aîné, etc., et il attachait une telle importance à ces occupations, qu'il

engageait ses camarades -à«l'imiter et blâmait énergiquement le direc-

teur du lycée, coupable de ne point partager ses goûts. Ses bizarreries,
son agitation, ses crises de nerfs attirèrent enfin l'attention, et il fut

conduit dans une maison de santé.

Guéri, il acheva ses études et entra, en 1874, à l'Ecole des Mines. Il

se lia, à cette époque, avec déjeunes peintres dont les théories esthé-

tiques exercèrent sur lui une influencé profonde. L'exposition dés

tableaux de Véretschaguine, qui eut lieu celte même année, impres-
sionna si vivement Garchine, que son émotion se fit jour dans une

poésie qui nous le montre enclin à.voir, dans l'art, non seulement des

délices esthétiques, mais aussi un noble moyen de servir l'humanité et

la patrie. Lés toiles de Véretschaguine, presque toutes inspirées de

scènes militaires, le disposèrent à considérer la guerre comme une ter-

rible tragédie de sang et de carnage, où la patrie perd lés meilleurs de

ses fils, une tragédie dont aucuns résultats, si brillants qu'Os soient,
ne sauraient effacer l'horreur. Néanmoins, estimant que l'impôt du

sang incombe également à tous les citoyens d'un môme pays et que
tous doivent prendre leur part de la calamité publique, Garchine s'en-

gagea lors de la guerre russo-turque, à laquelle il emprunta le sujet
d'admirables récits.

Dans l'une dés deux batailles auxquelles il assista, il fut blessé. Le

rapport du commandant signalait ainsi la vaillance du jeune volon-

taire : « Le troupier Garchine, par l'exemple de sa bravoure, a entraîné

ses camarades à l'attaque, au coui's de laquelle il à reçu une blessure à

la jambe. »

Après la guerre, rentré à Saint-Pétersbourg, il s'adonna complète-^
ment à la littérature, et débuta par la nouvelle que nous donnons,

ci-après : Quatre journées sur le eliamp de bataille. Le retentissement

eh fut considérable. La critique et le public furent unanimes à saluer,
comme d'un maître, ces pages où l'émotion la plus intense s'allie à la

plus poignante observation. •

Brusquement, vers lé printemps de la même année 1878, la joie d'un
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pareil succès littéraire fut assombrie par une angoisse inexplicable et

sans cause apparente. C'était sa maladie qui le réprenait. Tous les

printemps elle le tourmentait, pour disparaître en automne. Alors

Garchine retrouvait son énergie, sa sérénité, son ardeur au travail. En'

1880, il perdit de nouveau la raison .: sa folie, cette fois, dura environ

deux années. Guéri, du moins en apparence, il se remit à ses occupa-
tions littéraires ; mais la maladie ne l'avait pas quitté pour toujours :

la même angoisse inexplicable de nouveau pesait sur lui à chaque

printemps. Le 19 mars 1888, dans un accès d'humeur noire, il se pré-

cipita dans la cage de l'escalier : le 24, il expirait, à peine âgé de

trente-trois ans...


